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Philosophie - Ethique  
 
Alain de Broca, Comment penser l’homme ?, Paris, L’atelier, 2009, 237 p. 
Entre réflexion clinique, personnelle -parce que liée à une histoire singulière-, et philosophique, 
telle est l’aventure à laquelle nous convie A. de Broca dans son dernier ouvrage.  Il serait 
présomptueux de ma part de parler ici de « livre de la maturité », comme si l’auteur avait attendu 
cet écrit.  C’est pourtant à une forme d’ouvrage de synthèse que nous avons affaire ici où l’on 
pressent un auteur avide de nouer divers pans d’une aventure humaine, tant professionnelle 
comme médecin neuropédiatre que comme homme s’interrogeant, au cœur de ce monde, sur le 
statut de l’existence. 
Le parcours est simple et l’enjeu profond.  A travers une question apparemment classique –qui 
est l’homme de ce 21ème siècle et surtout comment le penser ?-, l’auteur s’approprie une question 
philosophique éternelle mais qu’il situe dans un cadre bien précis, celui d’une « inflation » des 
discours éthiques et plus particulièrement bioéthiques pour introduire un questionnement plus 
rare de nos jours : ne serait-il pas question d’aller comme à un au-delà des discours 
contemporains convenus pour se demander ce qu’il en est réellement de l’homme, dans son 
rapport à lui-même, aux autres, à son histoire, au monde ?  Bien que le terme soit peu utilisé par 
l’auteur, il s’agirait à mes yeux de poser la question de la spiritualité comme cette réalité qui 
inscrit tout humain dans l’existence. 
L’ouvrage comporte trois parties qui offrent au lecteur un réel cheminement philosophique 
certes, tout en même temps qu’une multiplicité d’exemples issus de la clinique et de la vie 
quotidienne permet au lecteur de s’approprier les enjeux théoriques d’une manière assez 
intuitive, personnelle : assumer sa biologie, assumer la relation, assumer sa « konomie ».  L’idée 
de fond consiste à la mise au jour de la notion de développement, ce dernier s’inscrivant 
conjointement dans une corporéité, une vie psychique, une manière d’habiter le monde avec ses 
joies et ses limites constitutives (pertes, maladie, vieillissement, deuils, proximité et réalité de la 
mort).  Au cœur d’une société trop tentée par le repli individuel et une conception étroite de 
l’autonomie pensée comme autarcie, autosuffisance du sujet, A. de Broca plaide pour une 
manière d’exister fondée sur le don et le pardon.  Par de nombreux exemples et par une pensée 
s’étayant progressivement, il nous redit combien la vie est don en tout ce qui constitue le sujet 
humain (sa biologie, sa vie psychique, son être au monde, sa culture) invitant au par-don, c’est-à-
dire à cette capacité de retisser sans cesse une dynamique d’alliance intersubjective permettant 
aux personnes concernées de découvrir ce qui les fait effectivement exister comme humain. 
Cette dynamique de développement inscrite dans la reconnaissance d’une réelle altérité de l’autre 
permettant à tout sujet de devenir pleinement lui-même conduit l’auteur à aller au-delà, ou plutôt 
au plus profond de la notion contemporaine trop convenue d’autonomie pour proposer un 
néologisme, celui de « konomie » pour mettre davantage au jour les conditions socio-historiques 
et relationnelles d’une autonomie trop pensée pour elle-même, au seul niveau de la singularité 
d’un individu qui la requiert.  Ici, il est question de penser l’autonomie dans son plein rapport à 
soi et à l’autre : « … j’appelle Konomie, ce Je qui dit ‘Je prends telle ou telle décision en pleine 
responsabilité et moi seul la prendra’ parce que Je suis assumant totalement cette co-hérence, 
cette co-relation, cette singularité en lien avec autrui entre confiance, dons et pardons » (P. 205).  
On s’en rend compte, il ne s’agit plus ici de penser l’éthique -et la bioéthique réduite à ses quatre 
principes opératoires- dans le seul registre de la simple subjectivité, mais de penser la vie, la 
décision, l’engagement à partir d’un sujet toujours déjà inscrit, en son passé, son présent et son 
devenir, dans un rapport à l’autre, au monde, à l’histoire qui le constitue sans cesse comme sujet 



singulier et relié aux autres.  Seule la prise au sérieux de ce tissu constituant la trame de l’humain 
lui permettrait d’entrer dans la démarche éthique pensée et vécue comme anthropoéthique, c’est-
à-dire capacité d’ « être, en chaque instant et en chaque lieu de sa vie, ferment et acteur de 
développement pour soi et pour autrui. » (p. 227). 
Cet ouvrage constitue un réel « entre deux » entre Ricœur et Levinas (p. 208) dans sa capacité à 
faire vivre ce qu’implique le fait d’être humain, malade ou bien portant, dans sa relation à soi-
même ou aux autres.  Même si l’écriture s’avère parfois longue et sinueuse, ce livre représente 
une très belle invitation à penser, se penser : qui suis-je ?  Qui est l’autre pour lui-même et pour 
moi au point qu’il me donne de devenir moi-même, de me développer ?  Ce sont là des questions 
fondamentales que nous n’aurons jamais fini d’épuiser et qui, conjointement, conditionnent la 
vérité de la rencontre de l’autre, bien portant ou malade.  En ce sens, cet ouvrage de « retraite », 
pensée ici comme distance critique, sera utile à toutes celles et ceux qui, suffisamment décentrés 
d’eux-mêmes, portent au quotidien, dans le soin, la médecine et l’accompagnement, un réel souci 
de l’autre. 
Par Dominique Jacquemin.  
 
 
 
ELLA S.E., Emmanuel Levinas, des droits de l’homme l’homme, Paris, L’harmattan, 
Philosophiques, 2009, 162 p.  
Steeve Ella nous montre ici le paradoxe des droits de l’homme et nous ouvre sur le droit de 
l’homme à partir de la pensée de E. Levinas. Levinas dans toute son œuvre propose un 
renversement de l’idée des droits de l’homme qui est une idée juridique assez abstraite renvoyant  
à un homme en général à l’idée de l’homme en tant qu’autre homme, autre que moi-même. Cet 
autre homme, autrui, devant qui je n’aurais que des devoirs et lui que des droits. Dans la 
dynamique du juridique, tous les hommes se ressemblent, n’ont que des droits identiques, régulés 
par des textes dont la rédaction même est sujette à caution, car soumise à une pensée de ce que 
devrait être l’homme en idéal. Pour E. Levinas, l’autre homme, est ce tout autre vis-à-vis duquel 
le moi est voué pour son bien et doit veiller au respect de sa vie.  
Alors que le droit introduit une sorte de mêmeté de l’autre, « tous ont les mêmes droits  selon la 
loi », quand cette pensée amène à introduire de l’ego pour tout autre et à devenir soit fusionnel 
soit à indirectement exclure tout ce qui ne pourrait pas être ego, la position de E. Levinas renvoie 
à une éthique fondamentale. L’autre m’appelle à son chevet. La paix, selon S. Ellas, commencera 
quand on aura compris que les droits ne s’appliquent pas à tous les hommes mais à l’autre 
homme, celui que j’ai face à moi en tout premier lieu.  
Le livre se construit en trois parties. Il rappelle dans sa première partie comment les droits de 
l’homme ont pu émerger dans l’histoire de la pensée. Sa seconde partie tente de faire un bilan de 
l’efficience (ou plutôt de son inefficacité) de ces droits de l’homme pour éviter les soumissions 
de l’homme par l’homme. Le troisième partie reprend la pensée décalée de E. Levinas pour 
penser les droits de l’autre homme. Qui est cet autre homme, en quoi est-il autre homme étant 
tout à fait autre et pourtant tout à fait comme moi ?  
Son livre, facile à lire, offre une excellente façon de comprendre une partie de l’œuvre de E. 
Levinas et notamment celle qui est difficile à accepter pour nombre d’entre nous à savoir celle de 
cette responsabilité que l’autre m’impose dès que je le regarde. Il aide aussi à bien analyser ce 
qu’on appelle droits de l’homme afin de mieux appréhender les notions de dignité humaine qui 
semblent en résulter. Il nous montre qu’il ne suffit pas d’avoir des droits juridiques même au 
niveau international pour éviter les plus grandes tueries qu’on ait jamais connues.  
Par Alain de Broca  
  
JC Fondras La douleur. Expérience et médicalisation, Ed. Belles Lettres, 2009, 280 p  
J.C. fondras, dans son expérience de directeur d'un centre de la douleur, nous conduit 
progressivement à questionner les origines, les causes de la douleur. Il interroge les sciences 
biologiques, philosophiques, médicales. Bon connaisseur des précurseurs sur la thématique (les 
philosophes comme Descartes, Spinoza, Leibnitz), il nous entraîne dans un aller retour constant 



entre le vécu de la douleur  et les différentes sciences de l'homme qui l'ont interrogé. Il  tente 
d'esquisser quelques propositions sur le lien entre le médecin et son patient.  
Ce livre oblige à une lecture minutieuse. L'auteur se montre tout autant médecin que philosophe. 
Il s'adresse à toute personne qui s'intéresse aux questions sur la douleur et sur la souffrance 
(professionnels de santé, philosophes, théologiens). 
L'écriture est accessible mais elle requiert certaines connaissances des grands textes 
philosophiques et exige un certain effort de concentration. 
Par Brigitte Tison 
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- Honoré B. Le soin en perspective. Paris: Sedi Arslan; 2009.  
 
B. Honoré est connu pour son implication dans les formations des infirmier(e)s et notamment un des trois membres 
fondateurs de la revue Perspective soignante. Son livre est ici une tentative d’écriture à partir de tous les textes de la 
revue, avec plongée dans les thèmes, dans les axes majeurs et ensuite de trouver les résonnances entre tous ces 
textes. La synthèse ne peut être que constructive pour les équipes qui cherchent à donner du sens aux soins. Il 
reprend des grands thèmes retrouvés comme l’appel à une éthique soignante, la pluridisciplinarité ou 
interdisciplinarité, et la notion d’équipe, les articles reprenant le soin dans les épreuves du vieillissement et de la fin 
de vie, et les textes relatifs à la formation au soin. 
 Les mots de perspective soignante ont été repensés à la lumière des articles et de la définition donnée par W. 
Hesbeen : « la perspective soignante procède de liens entre une pensée, une intention et sa mise en œuvre 
concrète ». Le soin renvoyant toujours à la notion de l’autre toujours singulier par son état et sa temporalité. B. 
Honoré relie ensuite ces réflexions à celles qu’il reprend de la philosophie notamment de Teilhard de Chardin, 
d’Heidegger et de Ricœur. Il terminera ensuite sur une notion qui lui tient à cœur. Le soin se doit être un 
« humanisme humanisant » puisque le soin doit faire émerger en l’autre son humanité. Ne reprendrait-il pas 
indirectement la maïeutique socratique ? 
 Ouvrage bien utile pour mieux s’engager dans la formation des infirmier(e)s qui s’universitarise même s’il parfois 
un peu complexe à lire du fait de la volonté de l’auteur de faire des distinctions précises entre tous les aspects du 
soin et de chaque notion que la perspective du soin recouvre, le tout en lien avec un travail de retour aux fondements 
philosophiques. 
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- Valentin C. La fabrique de l’enfant. Paris: Cerf; 2009, 410 p.  
 
Volumineux livre de 410 pages. L’auteur tente de montrer combien les idées sur l’enfant et l’enfance ne sont pas si 
modernes que cela. Il prend acte de ce que l’histoire nous amène à comprendre l’enfant dans les civilisations 
anciennes à travers les textes que ces traditions ont écrits sur les médecins. Le médecin de ces contrées étant celui 
qui aidait le mieux à donner la perception de la place de l’enfant dans cette civilisation. Vrai travail historique, 
épistémologique et éthique pour montrer que la façon dont est envisagée la notion d’enfant à partir des nouvelles 
perspectives de la procréation ne peut se faire sans le passé. La vraie modernité n’est pas d’oublier le passé car le 
passé nous construit. Donner du sens à la vie naissante, c’est voir loin et assumer ses origines. 
 C. Valentin nous renvoie tout d’abord loin en arrière, au temps des sumériens, où l’enfant était riche de l’histoire 
naissante mais était considéré aussi comme survivance du passé. « Avoir des biens est une chose qui mobilise des 
forces, mais rien ne vaudra jamais des enfants ». Ensuite il nous fait parcourir le monde grec qui n’est certes pas 
homogène sur l’enfant. Rien de commun en effet entre Sparte et Athènes. Et pour Hippocrate, si l’enfant n’a aucun 
droit civique il est au centre de son humanisme et de sa recherche clinique. Avec sa notion d’une science médicale 
qui ne doit rien aux dieux, il amène aussi à voir que la maladie n’est pas signes de malédiction et cela est aussi vrai 
pour les maladies touchant l’enfant. 
 Troisième volet historique avec les enfants en Israël. L’histoire de l’enfant se fond dans le souffle de la Bible. 
L’enfant devient même histoire d’Israël. Son importance grandit au fil de ce grand livre et l’enfant est celui qui 
apporte l’avenir. Sa position est particulière. 



 Ces trois sociétés montrent à leur manière combien l’enfant par sa vulnérabilité, par sa fragilité (la mortalité 
infantile était très élevée puisqu’environ un enfant sur 5 mourrait dans les premières années de vie) avait cependant 
pris une place. Mais elles montrent aussi combien l’enfant pouvait n’être qu’objet, objet de vente, objet d’exposition 
afin qu’il meure. 
 Pour ouvrir sur une réflexion encore plus forte entre l’histoire et aujourd’hui, l’auteur reprend les mythes de 
l’enfant embryon ou de l’enfant à peine né. D’une part, il y a les textes d’Hippocrate, d’Aristote, d’Assaph ou de 
Maïmonide. Tous les textes parlent de la vie à promouvoir dès la conception et tous tentent de parler de l’animation 
de ces corps en puissance. Les différentes conceptions présentées permettent de comprendre un peu mieux les 
questions d’aujourd’hui. En effet les paradoxes ne manquent pas en toute époque. Si par exemple, l’enfant pouvait 
être exposé afin de mourir, voire vendu pour être adopté, la vision de la santé renvoyait d’abord à la métaphysique et 
au religieux. Aujourd’hui, la science a permis de vaincre nombre de maladies et tend à croire qu’elle est seule à 
pouvoir donner du sens à la vie. Au point qu’elle peut être tentée de dire qui est conforme ou non au vivre ensemble, 
créant ainsi de nouvelles frontières. Si l’exposition n’existe plus réellement, elle est de fait institutionnalisée par les 
instruments de la science. D’ailleurs, les instances internationales ou les politiques valident implicitement la mise 
sous curseur de ce qu’on peut considérer comme digne de vivre ou non. 
 Un grand travail de recherches historique et épistémologique qui montre le risque de s’écarter à tout prix de 
l’histoire et de la culture. Un livre dont les droits d’auteurs sont reversés à pédiatres du monde. 
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Droit 
 
- Gros Espiell hector, Michaud J., Teboul G. et coll. Convention sur les droits de l’homme 
et de la biomédecine. Paris : Economica ; 2009, 674 p. 
 
Ce très gros volume de 674 pages, est réalisé par de 34 collaborateurs. Il reprend chaque article de la convention 
d’Oviedo signée le 4 avril 1997. 
 La convention est un texte international pour la protection des droits de l’homme et de la dignité de l’être humain 
à l’égard des applications de la biologie et de la médecine : convention sur les droits de l’Homme et de la 
biomédecine. Texte imposant par ses ambitions. Le livre ne peut qu’être lui aussi imposant, comme l’écrit G. 
Teboul, en début de son introduction. Il termine en soulignant que si l’ambition était d’établir une réflexion à visée 
universelle, elle pourrait déjà constituer le moteur principal d’un droit continental de bioéthique. En effet, il est 
important de tenter de ne pas favoriser par des juridictions trop locales des « paradis biomédicaux » permettant aux 
personnes de « bénéficier » de certaines techniques alors que d’autres pays les auraient interdites. Cela ne ferait que 
promouvoir une ségrégation entre les peuples, bien souvent selon le moteur de l’argent. 
 Le préambule rappelle avec force qu’il y a nécessité d’établir des règles internationales car le développement de la 
biologie et de la médecine sont très rapides au point que l’être humain pourrait ne plus être respecté en tant 
qu’individu et en son appartenance à l’espèce humaine. Il est urgent d’en assurer sa dignité car les progrès de la 
biologie et de la médecine peuvent aisément être improprement utilisés aujourd’hui et contre les générations futures. 
Seuls des règles internationales permettront à l’humanité entière de tirer profit de ces progrès. Elles doivent alors 
permettre à ce que tous puissent devenir responsables de l’évolution de l’humanité. Si 25 articles sont consacrés à la 
réflexion sur des thèmes impliqués dans l’aide à l’homme malade (notamment, la protection des personnes n’ayant 
pas la capacité à consentir, souffrant d’un trouble mental, les situations d’urgence, la vie privée et droit à 
l’information, autour du génome humain, sur les recherches scientifiques, sur les prélèvements d’organes sur des 
donneurs vivants, utilisation d’une partie du corps humain), plus de 13 articles sont ensuite consacrés à adapter ces 
propositions aux droits nationaux, voire à donner à chaque signataire la possibilité de ne pas signer totalement la 
convention. S’il y a donc encore beaucoup de travail pour que ce type de texte puisse être réellement une pièce 
règlementaire internationale, il n’empêche que le respect de l’homme défaillant ou vulnérable ne peut que sortir 
grandi de ces premiers textes. 
 Une convention à approfondir et je dirai à soutenir afin que le bien vivre ensemble puisse se dire et de faire dans 
le grand village nommé « terre ». 
 Livre à conseiller évidemment notamment en ces temps de révision de la loi de bioéthiques en France. 
 Je me permets ici une remarque supplémentaire. Je voudrais souligner que ce n’est pas la médecine clinique qui 
amène de tels risques de débordement sauf à dire que l’utilisation de ces progrès sont in fine médiée par un médecin 
et qu’il semble en être les derniers prestataires. Mais il faut surtout dire que les progrès en ces matières sont réalisés 
par des ingénieurs, des informaticiens, des biologistes, des pharmaciens, des chimistes qui donnent de nouveaux 
outils à mettre en œuvre auprès de l’homme. Et c’est probablement là que le débat doit aussi se pencher. Comment 
ne pas faire miroiter à l’homme malade un bienfait dès lors qu’on a découvert une nouvelle technique semble 
susurrer tous ces chercheurs tous affiliés aux industriels alors même que la médecine clinique n’a absolument pas le 
temps d’éprouver scientifiquement la réalité de ces bienfaits. Qui a intérêt à promouvoir ces techniques auprès de 
l’homme si ce n’est les lobbies financiers qui veulent les promouvoir ! A quelle aliénation le médecin risque t-il de 
se laisser aller si on ne l’aide pas par des règlements internationaux ? 
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Ethique clinique – Philosophie 
 
- Pandelé S. et coll. Accompagnement éthique de la personne en grande vulnérabilité. 
Paris: Sedi Arslan; 2009, 159 p. 
 
Quelle profondeur dans ce livre écrit à plusieurs voix. Merci pour l’ajustement à ces personnes si vulnérables et si 
défaillantes. 
 Parler du Clair-obscur (E. Fiat) c’est dire combien la maladie est aussi signe de vie. Une vie que cette personne, se 
présentant pourtant sous une forme particulière appelée démence, demande à faire authentifier. Cela grâce à ce Toi, 
c’est-à-dire la famille qui revient encore et encore, cela grâce au soignant qui répète tous les jours un soin même si 
cet autre souffrant ne répond pas, cela grâce au bénévole qui « donne » tout simplement de son temps. 
 Ce livre nous ouvre sur des secrets comme celui de la vigilance ou de la patience, et ouvre sur 
le principe de réalité. La mort est présente et il serait trop facile de laisser à la grande faux toutes 
ces personnes qui ne semblent plus autonomes. Une mort sociale avant une mort à « donner » 
quand trop d’angoisses étreignent familles et soignants. Et pourtant « ma mère m’a sourit ! 
Pensez-vous qu’elle a voulu me dire quelque chose » demande une jeune femme à l’infirmière 
(M. Anton). Que le soignant soit veilleur de la vie de celui qui ne saurait plus se raconter puisque 
la mémoire est aussi ce que racontent ceux qui sont présents nous dit B. Burucoa. Utopie que de 
vouloir aider une personne présentant un polyhandicap. Illusion que de vouloir le voir avec un 
projet puisque toute personne se définit dans notre société par le projet de vie. Comment vivre 
tout simplement avec ces personnes si les soignants qui sont leur garant ne parlent d’eux qu’en 
termes de maladies ou de diagnostic ? Redonner du temps à la parole permettra sans doute de 
faire place à du symbolique… source de l’éthique. (Ph. Chavaroche). 
 Il est difficile de ne pas avoir envie de fuir face à ces patients qui nous amènent à vivre parfois 
des remords de ne pas faire assez ou à vivre des dilemmes pour lesquels il ne semble y avoir 
finalement aucune issue rappelle E. Fiat. Et l’habitude guette le soignant au point qu’il esquive 
ou se mette à s’obstiner, deux attitudes néfastes. Il est pourtant si nécessaire de développer la 
prudence qui ne pourra se vivre que si les soignants forment une véritable équipe. E. Zucman 
reprend Kierkegaard pour dire combien il faut être en attention constante avec celui qui est en 
grande dépendance « Si je veux réussir à accompagner un être vers un but précis, je dois le 
chercher là où il en est et commencer là, justement là. Pour aider un être, je dois certainement 
comprendre plus que lui, mais d’abord comprendre ce qu’il comprendre. Si je n’y arrive pas, je 
ne peux aider l’autre ». Le temps vécu, c’est à dire la capacité à donner du sens au temps 
chronologique qui passe, est au cœur de l’attitude du soignant même si cela l’oblige à une perte 
de maîtrise (Lavergne). Mais que c’est dur d’être patient, se dit tout soignant ou tout membre de 
la famille, sauf à être capable de se mettre dans une attitude où l’accompagnement se conjugue 
autant par son coté technique des soins que du point de vue spirituel (T. Chatel). Cette dernière 
dimension nous renvoie à un devoir de certifier jour après jour, et ce à l’encontre de certaines 
philosophies pragmatiques utilitaristes, que la personne dépendante est bien un être humain, est 
bien une personne et est tout autant un sujet. Ce n’est qu’à ce prix là que l’humanité peut 
continuer à se dire pleinement humanité. (S. Pandelé). 
 Ce livre est à lire par tous, car sa justesse est grande. Merci à tous ces auteurs de nous avoir 
traduit ce que leurs équipes doivent certainement tendre à mettre en œuvre. Merci de nous y 
inciter. 
 Note du lecteur. On peut comprendre qu’en tant que neuropédiatre, ces mots me réconfortent. 
Surtout quand on peut lire que certains prônent toujours et encore plus de critères qui 
permettraient à un médecin de procéder à une euthanasie vis à vis de celui qui est censé ne plus 
avoir de bonne vie voire sera censé de ne pas pouvoir en avoir une. Ex du "Protocole de 
Groningen " aux Pays Bas qui à ce jour admet l’euthanasie pour les enfants de plus de 12 ans 
mais que certains parlementaires veulent utiliser pour autoriser l’euthanasie des nouveaux-nés 
dès lors qu’ils auraient une pathologie lourde susceptible de rendre leur vie difficile. 
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Réexamen de la loi bioéthique française 
 
- La documentation Française. Lois de Bioéthiques : réexamen, enjeux et débats. Regards 
sur l’actualité. Paris: La documentation française; 2009, décembre, 356, pp. 9–82. 
 
Nous recommandons une autre revue de la documentation française portant sur quelques enjeux 
dits bioéthiques. 
 Une première information de cette revue souligne l’itinéraire juridique d’une femme 
homosexuelle pour obtenir le droit à l’adoption, droit qui a été ouvert par la HALDE (Haute 
autorité de lutte contre les discriminations et pour l’égalité) en 2008 et ordonné par le tribunal 
administratif en novembre 2009. 
 D. Thouvenin, juriste, reprend les différentes lois qui portent sur des aspects bioéthiques et 
montrent combien le réexamen (et non révision) de la loi 2004 est un enjeu économique mais 
aussi politique. Au delà de toutes les informations données il est intéressant de noter les 
questions que se posent l’auteur sur le terme « bio » et sur le terme « éthique » dans une loi. 
 Deux articles avec des argumentaires contradictoires portent ensuite sur l’enfant porté par 
autrui ou la grossesse pour autrui (GPA). G. Delaisi de Parseval veut montrer le besoin de 
permettre la GPA. Elle reprend les contradictions qui existent déjà en droit français concernant 
l’indisponibilité du corps humain et de l’état des personnes. Elle reprend ensuite des arguments 
positifs de quelques femmes ayant été mères porteuses ou des analyses israéliennes. Peut-être 
aurions-nous pu attendre d’elle un argumentaire psychanalytique qui en soi aurait été très 
pertinent ? J’aurais aussi attendu qu’elle s’inquiète de la perte de la notion d’individuation 
jusqu’à donner l’impression qu’elle valide la notion positive de mère hybride comme le font ces 
études israéliennes ! S. Agacinski souligne quant à elle que le mot même de GPA est une 
formule mystificatrice. Il est tellement plus facile de passer sous silence le risque de toute 
grossesse pour une femme, la douleur de tout accouchement et le post-partum blues, pour 
seulement mettre en exergue l’altruisme béat de don d’un enfant par une telle formule ! « On 
espère parer l’aura du dévouement et du cœur la location du ventre comme on gratifie la sordide 
prostitution des charmes de la générosité féminine ». N’oublions pas que le contrat passé entre 
un couple et une femme régit minute après minute la vie de cette dernière. Une femme peut-elle 
mettre une barrière étanche entre son corps et sa vie psychique se demande-t-elle, la forçant à 
déconnecter son temps biologique de son temps biographique ? La femme porteuse est donc 
dépossédée d’elle-même en tout temps de sa vie, et est donc dans une situation 
d’instrumentalisation déshumanisante. D’autres éléments sont ensuite présentés pour dire 
combien la dignité de la femme porteuse mais aussi de sa famille et notamment de ses propres 
enfants et de l’enfant à venir est mise enjeu. Enfin, pourquoi tant de questionnements alors que 
seuls quelques rares pays même en Europe conviennent de l’accepter et avec toujours beaucoup 
de précaution. 
 S. Cadolle, sociologue présente les principaux arguments qui s’affrontent sur le don des 
gamètes. Anonymat et gratuité, exclusivité du don à un couple hétérosexuel et non rétrocession 
du sperme congelé après le décès de l’homme sont autant de points de discussion. 
 L’article de P. Le Coz ouvre sur le respect sur l’embryon humain. Ni chose, ni encore personne 
juridique, il n’est pour autant propriété de personne et ne saurait faire l’objet de transaction. Il 
reprend la question du diagnostic préimplantatoire qui doit à son avis rester rare mais veut nous 
expliquer qu’il ne doit pas être présenté sous une forme négative de tri c’est à dire d’un 
eugénisme mais le considérer comme une démarche humaniste. L’embryon implanté après la 
mort du père amène à être prudent. 
 E. Martinent, fait ensuite une analyse comparée des législations à partir des prélèvements 
d’organes. Y sont discutés les principes d’inviolabilité et d’intégrité du corps humain, du 
consentement présumé implicite ou une option volontaire selon les pays. Les prélèvements sur 
cœur arrêté comme les dons d’organes de donneur vivant sont repris avec les différentes 
perspectives juridiques sans oublier le drame que posent les trafics d’organes qui ne font que 
s’accroitre via internet. Comment réguler internationalement cela ? 



 Des articles très bien documentés à avoir dans sa bibliothèque. 
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Génétique – Ethique 
 
- Knight S.J.L., Schmid M. et al. Genetics of mental retardation. Basel: Karger; 2010, 164 
p. 
 
Comment faire pour aider un enfant présentant une maladie neurologique ou psychiatrique si ce 
n’est en trouvant d’abord l’origine de son trouble et ensuite à pouvoir en déterminer au mieux 
une perspective thérapeutique. Les biologistes et les généticiens avancent à grand pas. 
Pour une famille, comprendre la raison de la déficience est importante, car la rationalité de 
l’homme demande à pouvoir mettre une cause sur un tel déficit. La recherche du diagnostic est 
un préliminaire à être éthique pour la famille. Mais on sait aussi combien la façon dont on parle 
de la personne : il est tel diagnostic ou il a telles difficultés, ou il présente ces perturbations est 
une façon d’enfermer ou au contraire est une ouverture pour mobiliser les ressources de celui qui 
est atteint. 
 Tout le livre est ensuite une présentation des différentes perspectives génétiques et 
cytobiologiques des pathologies mentales et psychiatriques tels les syndromes autistiques. La 
qualité scientifique est remarquable et permet au clinicien de savoir comment et quoi étudier face 
à des signes cliniques anormaux. Il montre de ce fait combien la complexité de la génétique est 
majeure puisque la clinique ne peut pas être rapportée aux mêmes anomalies ou plutôt des 
mêmes anomalies génétiques (copy number variant) n’entrainent pas les mêmes 
symptomatologies ! 
 Livre au fait des dernières données à avoir pour tous ceux qui sont au contact de ces familles. 
Je me permets cependant deux remarques. Si le livre commence avec deux textes moins 
scientifiques, je pense que dans les années futures ces livres de scientifiques gagneront à encore 
plus s’ouvrir à des articles anthropologiques, ou éthiques en soulignant par exemple les impacts 
de tels progrès sur la famille au sens large du terme, ou en montrant comment on se sert ensuite 
de ces données pour certes traiter si c’était possible mais aussi pour éliminer en anténatal tous les 
fœtus qui ne répondraient pas aux critères idoines que la société aura choisis. Il eut été apprécié 
d’avoir un peu plus de réflexion éthique. Car on sait combien les critères d’exclusion sont 
rapides à mettre en œuvre même si la science ne peut tout prédire. Enfin, ce livre nous montre 
combien la complexité de notre patrimoine génétique est fascinante et devrait à mon sens 
permettre d’être toujours plus circonspect à enfermer un être dans une destinée génétique. 
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Psychiatrie – Psychanalyse – Psychologie  
 
- Arditi-Alazraki J. Un certain savoir sur la psychose. Paris: l’Harmattan; 2009, 296 p. 
 
Jacy Arditi-Alazraki présente un certain nombre de textes d’auteurs qui nous introduisent à l’approche de la 
psychose. Qu’il s’agisse de textes de V. Woolf, H. Melville ou de la correspondance de V. Van Gogh avec son frère 
Théo. Avec ce choix, l’auteur ajoute ses propres commentaires à partir de son travail d’analyste. Elle nous montre de 
manière tout à fait intéressante ce que peut représenter cette maladie pour ceux ou celles qui en sont atteints. 
Terrible rencontre comme à travers la description de Bartleby par H. Melville, éblouissante lecture sur ce qu’a pu 
vivre Van Gogh à travers certaines lettres adressées à son frère. 
 Nous recommandons vivement à tous ceux et celles qui sont conduits à cheminer avec des patients psychotiques, à 
ceux et celles qui veulent mieux comprendre l’inquiétante étrangeté de la psychose l’ouvrage de Jacy Arditi-
Alazraki. 
 La lecture à aucun moment ne rebute le lecteur. Pas de surprise pour déchiffrer ce qui se cacherait derrière les 
mots. 
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- Edmundson M. La mort de Freud. Paris: Payot, Ed « Désir » Coll. JD. Nasio; 2007, trad. 
en français en 2009, 232 p 
 
 Mark Edmundson décrit les dernières années de Freud à Vienne puis à Londres (dans son exil). Il nous présente 
Freud s’interrogeant sur la question de l’autorité. Comment les individus peuvent être fascinés par un dictateur 
(Freud vit la montée de Hitler) ou un chef religieux, tout puissant. L’auteur puise dans le dernier ouvrage de Freud : 
Moïse et le monothéisme (publié en 1939). Il montre comment celui ci explique le besoin d’un père. Dans son 
travail d’élaboration de la psychanalyse, il fait de cette problématique un passage incontournable pour aider ses 
contemporains à s’autonomiser, à se dégager de toute forme de dépendance idéologique en particulier, à prendre ses 
distances par rapport au chef quel qu’il soit. Le livre m’a paru d’autant plus intéressant que l’auteur le resitue bien 
dans le contexte où la réflexion de Freud s’est déroulée. La lecture est intéressante. Le texte bien écrit. Nous le 
recommandons à tous ceux qui s’intéressent à la psychanalyse, à Freud et à ses écrits, à ceux qui s’interrogent sur la 
question de l’autorité et à ceux qui s’intéressent à l’histoire. Car le contexte bien décrit est celui de la période 
d’avant l’occupation nazie. 
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- Bergeret J., Houser M. Sigmund Freud, suite et poursuite. Paris: Dunod; 2009, 296 p. 
 
J. Bergeret nous a habitué à un travail méthodique en psychopathologie. Son Abrégé de psychopathologie a ainsi fait 
le tour des classes de psychologie et chacun des psychologues peut dire que ce fut pour lui ou elle un livre de 
référence. 
 Cette fois, J. Bergeret nous propose sa longue expérience de clinicien, de psychiatre des hôpitaux, de Professeur à 
Lyon 2. 
 Il nous offre sa réflexion sur l’œuvre de Freud. Commençant par retracer les compléments possibles à la théorie 
freudienne, il évoque certaines critiques et les limites d’une théorie fondée sur l’œdipe. Il souligne l’insuffisance de 
la période narcissique et s’autorise à écrire : « Wo es war sollen Ich werden ». Là où était le ça, le moi doit advenir 
le moi, il propose : là où le ça était doit advenir le soi. Il interroge la pulsion de mort et présente une théorie de la 
violence, véritable instinct de conservation chez tout individu. Il livre enfin une catégorie pathologique spécifique : 
les états limites et des patients dépressifs. Le livre de Bergeret et Houser (qui lui arrêtera toute son attention sur la 
période de la vie fœtale) est un livre incontournable à qui s’appuie sur les textes freudiens. Il enrichit l’histoire des 
connaissances en psychopathologie en gardant une grande maîtrise dans son travail d’élaboration. 
 Ce livre est destiné surtout aux psychologues, aux psychiatres, aux psychanalystes. Il n’est pas si facile d’abord 
car il demande la bonne connaissance de tous les textes de Freud. 
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- Missonnier S. Devenir parent, naître humain. Paris: PUF Fil rouge; nov 2009, 481 p. 
 
Missonnier développe l’espace du virtuel chez l’homme. Ce n’est pas depuis l’explosion de l’informatique et des 
nouvelles technologies (internet) que nous avons accès au virtuel, mais nous sommes nés dedans, voilà l’argument 
que défend l’auteur. 
 Il se trouve au cœur de la rencontre des processus du devenir parent, du naître humain et du suivi des soignants. 
 L’auteur s’interroge alors sur l’objet du fœtus et sur le fœtus comme objet. Il présente comme hypothèse : la 
relation d’objet virtuelle (la ROV). Pour lui (cité par Ch. David) la ROV représente « la matrice virtuelle de toute la 
filière utérine des cristallisations de la relation d’objet ». 
 Cette modalité constitue l’axe dynamique du processus de parentalité et du processus d’humanisation. Elle 
concerne donc à la fois le devenant parent, l’embryon et le fœtus. L’esquisse d’une véritable embryologie de 
l’intersubjectivité donne l’occasion d’engager le débat des traces énigmatiques de la préhistoire liquidienne de la 
pulsion et de la relation d’objet. 
 A travers la consultation anténatale, le psychologue peut accueillir toutes les difficultés que vivent les femmes 
enceintes au cours de leur grossesse, les pères des futurs bébés, les versions aliénantes de ces empreintes primitives 
qui s’inscrivent en temps réel dans le corps de l’embryon puis du fœtus et après coup chez l’être humain né. 
 La lecture de l’ouvrage n’est pas aisée. Les illustrations facilitent cette lecture. Le travail méthodologique et 
réflexif de S. Missonnier apparaît fort intéressant pour le thérapeute qui ne peut limiter son attention à la seule 
symptomatologie post natale. L’approche de cette période ante natale ouvre à beaucoup de questionnements et 
apportera peut être d’autres clés pour une meilleure compréhension de certaines maladies ? 
 Nous recommandons la lecture de cet ouvrage à tout psychologue, psychiatre, psychanalyste qui s’intéresse au 
développement de l’être humain. 
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Histoire – Culture  
 
- Darbo-Peschanski C. L’Historia, Commencements grecs. Paris: Gallimard, 2007. 
 
Du mythe au récit évènementiel historique, le temps de l’enquête s’interpose du délit à la sanction pénale, le temps 
de la preuve s’intercale. De la maladie au constat de mort clinique, le temps de l’autopsie s’insère. L’objectivité de 
la discipline historique décompose tout en composant avec le temps. Et si le temps n’existait pas ? Et si la marche 
des disciplines et du socius évoluait indépendamment du temps et de l’espace ? Autant d’interrogations pertinentes 
constituant chacune de véritables invitations au risque d’une certaine longueur, Catherine Darbo-Peschanski, dans 
son ouvrage L’Historia, Commencements grecs, essaie de rendre la science historique à son originalité première, 
depuis Hécatée de Milet, Hérodote, Thucydide comme autant de points polémiques convoqués à cette vaste enquête 
sur les métamorphoses de l’historia, pour enfanter le devenir de l’historiographie des Grecs. 
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- Quignard P. La Barque silencieuse. Paris: Seuil, 2009. 
 
Peut-on lire un dictionnaire comme un roman ? Traverser sans cloisons définies l’archéologie et l’histoire, le mythe 
et l’autopsie, le tourbillon des choix de la créativité ? La solitude, la finitude, l’identité et le langage, la vie et la 
mort, se déclinent et se répondent en écho à des expériences archaïques, et que chacun peut retrouver intimement en 
soi-même, dans un dire alternant la précision documentaire avec le geste poétique. Dans le miroir de l’épreuve 
immémoriale de l’être, l’auteur convoque la mémoire des servitudes et des libertés dans lesquelles se tisse l’humain. 
Et si le pari de Pascal Quignard était d’inviter à réfléchir tout en s’enrichissant ? Peut-être La Barque silencieuse 
vaut le détour d’une appropriation éthique. 
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- Homi Bhabha, les lieux de la culture. Paris: Payot et Rivages; 2007, paru en 1994 en 
anglais (USA) sous le titre original The locations of culture, aux éditions Routledge, traduit 
par Françoise Bouillot. 
 
Que risque-t-on à déconstruire nos certitudes ? Le Sol du désert tour à tour meuble et rocailleux chante l’alternance 
des certitudes et des doutes. Homi Bhabha, non sans pertinence, invite à repenser l’émergence de canevas 
sémantiques régissant les sociétés occidentales contemporaines. Peut-on nommer sans stigmatiser, peut-on 
stigmatiser sans scotomiser ? L’acte de parole dans sa genèse n’est jamais vierge d’intention. Si les filles naissent 
dans les roses et les garçons dans les choux, les mots naissent d’où ? 
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- Feldman M. Entre trauma et protection. Quel devenir pour les enfants juifs cachés en 
France (1940-1944) ? Toulouse: Edition Erès; paru en octobre 2009, 348 p, 28 euros. 
 
Voilà une étude qui vient combler un manque dans le champ de la psychologie clinique. 
 C’est tout le mérite de l’auteur qui se présente comme enfant de parents eux mêmes enfants cachés pendant la 
seconde guerre mondiale d’offrir à un public de psychologues, psychiatres, médecins ... une étude sur les ressentis, 
les vécus, les conséquences des traumas d’enfants cachés pendant le conflit. M. Feldman développe 6 chapitres où 
elle commence par rappeler l’histoire de France et des Juifs (du Moyen Age à la seconde guerre mondiale), puis le 
sort des enfants juifs en 1939-1945. Elle fait ensuite le point sur les travaux réalisés sur cette problématique. Ensuite 
elle offre au lecteur le parcours -grâce à des entretiens- d’une dizaine de témoins et analyse les lignes de 
vulnérabilité, les conséquences du trauma, les facteurs de compétence avant de clore son étude par des propositions 
de soins et suivis à l’intention des victimes. 
 Cette étude (thèse en l’occurrence) s’adresse à toute personne qui travaille avec des victimes de traumas 
(psychologues, médecins ...) aux étudiants qui n’ont pas connaissance de l’histoire française ... Comme la rafle du 
vel’ d’hiv, le sort des enfants cachés appartient à l’histoire du pays et donc une telle recherche s’adresse à tous et 
toutes vivant en France. 
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- Jordis C. L’aventure du désert. Paris : Gallimard, NRF L’Infini ; septembre 2009, 279 p., 
17 euros 90. 
 
Deux vies, deux cheminements qui conduisent l’auteur à nous montrer comment et en quoi les deux héros de son 
livre se ressemblent. L’appel du désert sous entend chez l’un comme chez l’autre une aspiration à vivre quelque 
chose d’autre que ce que la société d’avant la première guerre mondiale proposait, à pousser jusqu’aux extrêmes la 
confrontation à l’existence (renoncement, pauvreté, solitude). Charles de Foucauld rencontre Dieu tout en se mettant 
au service de la France alors engagée dans les guerres coloniales, Lawrence d’Arabie devient un peu « un moine 
laïque » abandonnant toute idée de pouvoir. Ce livre sous forme de roman historique présente ainsi la vie de deux 
hommes à la recherche d’une quête inlassable de la vérité et de l’espace intérieur qu’elle exige. Il s’adresse à toute 
personne qui a besoin de se réénergiser, à celui ou celle qui recherche un peu d’absolu. 
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- Ponseti-Gaillochon A., Duchet C., Molenda S. Le Débriefing psychologique. Paris: 
Dunod; en novembre 2009, 263 p. 
 
Le contexte d’incidents en tous genres à commencer par l’exemple des guerres, des catastrophes naturelles, des 
crashs d’avions a entraîné depuis plusieurs années une série de réflexions et d’élaboration de plan d’interventions 
psychologiques, psychiatriques tant sur le plan international que national. 
 En France, depuis une quinzaine d’années, des cellules d’urgence médico-psychologique se sont mises en place 
afin de répondre dans chaque département et lors de catastrophes aux soins nécessités par ces mêmes évènements 
traumatogènes. 
 Rocq, Lebigot, psychiatre et militaires, accoutumés aux terrains de guerre ont été les précurseurs de cette réflexion 
et pratique des soins. Depuis, bien d’autres auteurs et praticiens dont des psychologues ont suivi. 
 Ce livre présente la proposition de 3 psychologues qu’elles ont appelé l’intervention post immédiate 
psychothérapeutique (IPPI). Les 3 auteurs appartiennent aux cellules d’urgence (CUMPS de l’AFORCUMPS-SFP). 
 Après avoir évoqué l’histoire, l’évolution des différentes méthodes d’intervention psy mises en place pour pallier 
aux conséquences des traumatismes (debriefing, defusing, CISD de Mitchell ...). Ces mêmes auteurs décrivent à 
partir de vignettes cliniques ce qui se passe dans ces situations et contextes et comment elles interviennent. Elles 
présentent bien évidemment leur proposition d’intervention. 
 Cet ouvrage s’adresse tout autant aux professionnels du psychotraumatisme qu’aux professionnels qui voudraient 
connaître les soins immédiats et post immédiats qui sont proposés aux victimes et aux sauveteurs ainsi qu’aux 
étudiants et à tous les professionnels en formation dans ce champ. 
 Les auteurs mettent en garde à juste titre le savoir et la pratique. Un certain savoir ne suffit pas à justifier une 
intervention. 
 La lecture de ce livre ne présente pas trop de difficultés et reste accessible à tout un chacun. 
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